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vrier courant, il peut être permis d'espérer qu'un, opérations journalières ne ~pourirait donner lie-ufàY
grand nombre de jeunes gens y denanleront leur un genre de spéculation, que les directeurs.d'une
admission pour Winitier à la théorie agricole, à la banque ordinaire se permettent de manière.à favo-

pratique de la eilture d u sol, et aux différentes con- riser les intérêts de ceux qui ont de l'argent en dépot
uaissnces qu'exige l'explitation d'une ferme.

Krebeurre.-Mardi, le 12, avait lieu à MontréalEn eflet, pour profiter avantageusement du tra-
. de .une assemblée des fabricants de beurre de la pro--vail de propagrande en fatvctur des améhiorationsM. vince de Québec.

agricoles à réali.er, tout au-si bien que des indus-
' .e . L'auditoire était nombreux. L'honorable ministre

. de l'Agriculture M Angers, l'honorable M. Beaubien
aux jeunes gens, que l'instruction agricole soit plus e

et M. Beauchamp M. P. P., assistaient à cette im-
généralement appréciée dans nos campagnes, afin portante réunion

qu'eux aussi, pratirpant pour leur propre comnpte M. Mlilton Macdonald, M. P. P., présidait l'assem-
piuiCsent entrer dans la bo du progrès agricole, biée. Après avoir exposé le but de liréunion il in-
atteindre les perfectionneents dais les tr:vanx deT

vita M. de L. Taché à donner des explications au
culture qui puissent en gâterai rendre agriculture sujet de s é mr h s fis p le . i do 3

prosjre desdnace fatpar lecornue deSt-Joýeph
C'stre' ade Beauc--, au sujet d'une prime à.l'exportatioti;du
C'est ainsi que ces% jeunes g- minitiésà toutes les beurre et de l'installation des glacières a boodees ...

connaissances agricoles réaliser,.nt sûrement les steamers.
changements nécessités quiant au mo le dle culture à L'assemblée a approuvé à l'unanimité le rapport
suivre ; ils apprendront à multiplier les prairies et de M. Taché.
à faire un bon choix de plantes fourragèircs qu'ils y L'ion. M. Angers a ensuite pris la parole* C. a
feront entrer: source première de toute amélioration fait entrevoir la possibilité pour les fabricants de X

.agricole, :car qui a du foin peut avoir du blé ; avec beurre canadien d'alimenter le marché anglais.
l'Qxtension des pâturages, l'élevage des bestiaux Le Canada produit déjà 60 0[c de la quantité -de
s'accroîtra davantage Le cultivateur aura alors à sa beurre consommnée en Angleterre et pourtânbnos
disposition les engrais indispensables au deloppe- exportations dans ce pays sont loia d'atteindre ce
ment de la fertilité du s.l; en cultivant moins de chiffre.
terre à blé, le cultivateur obtindrait un rculendeent L'Autralie et le 0anemark vont noub faire une
en blé plus considérable et d qualité supérieure, vi CC muai na
quoique cette culture occnpàt en tende iine su- Il f> être plus soigneux â ]'em.baliage et veiller à

perficie de terrain moins grande et plus; riche en ce que le beurre soit de première qualité.
fertilité. r Angers dit que le gouvernement fédéral

Joignant à ces connaissances celles d'une écono- avait décidé dacheter tout le beurre fabriqué en
mie rurale et tl'exploit .tion agricole bien ent'xndue, hiver, pendant la période du lerjanvierau 1er avril
sous le rapport de la pratique connue de la théorie, au u e 20 ets la livre ut de l'expédier ensuite à
que de services ne pourraient-ils pas rendlre dans les ses irais, sur les marchés anglais où des agents.spé-
réunions des cercles agricoles, dan; les conventions ciaux en pousseront la vente. Ce sera une immense
et les comices agricoles. La question des caisses pour le: produits de notre industrie laitière.
rurales et de protection matuelle dans les e;inpagnes ajoute M. Angers, <les négociations ont été
leur étant familière, ils pourront par leurs conseils avec les compagnies de navires dans le.
et leurs bicveillantert' contribuer but. talie entepôts où le beurre sera enina-
largeent a leur bonne direction partout oh elles gasiné dans des glacière en attendant le départ des
seront établies. *ù.111.1re . On est assuré de la coopération des chemins

Savoir concilier cmi faveur dc la nws-se les culti- d n fer pour promouvoir les iutérts des fabricants:
vateurs la facilitti desa emprunts, avec la sûreté (le L'hion. d. Beaubien parle en faveur de la prime
la créance et la certitudle 'l'un re:nbourseinmvt après d'un centin par livre <le beurre d'ét, afin d'encou-
un <ltlai fixéa par le prêteur, exige nécessairement rager al.i exportateurs.
b)eaucoup (le précautionst même es responsabilité, A l'unanimité des membres présents un comité a
car une " caisse rurale " que l'on veut établir le été formé, avec ission d'user de toute son influence
plus écanomiquement possible au point dù vue desauprès ades députés, afin que cos derniers appuient.
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tant auprès des gouvernements fédéral que local
l'obtention des projets et des mesures en vue de
favoriser l'industrie laitière.

CAUSERIE AGRICOLE

Les conventions et les comioas agricoles

Grace à ces associations, les améliorations agri-
coles ne tarderont pas à se manifester de toutes
parts et à répandre partout les fruits qu'elles sont
appelées à produire pour le plus grand intérêt des
cultivatéurs auxquels ces réuions ne sauraient
manquer d'être profitables.

A l'affluence naturelle des cultivateurs d'un

même comté, ou d'un district rural viendra néces-
sairement se joindre de plus en plus l'affluence d..

cultivateurs plus éloignés. Ce nombreux concours
de· cultivateurs sera ainsi accru par d'honorables
amis protecteurs de l'agriculture, et même (le visi-
teurs étrangers,: mettant à contribution, pour le
plus grand avantage des personnes présentes, les
connaissances qu'ils possèdent en agriculture, en
industrie agricole et même du commerce auquel
'l'agriulture ne saurait demeurer étrangère.

L'existence de ces conventions et comices agri.

coles nous paraît assurée pour longtemps ; car ces

réunioùs de cultivateurs prévaudront nécessaire-
ment contre le mauvais vouloir de certains esprits

étroits et jaloux qui ne savent que dénigrer sourde-
ment le bien que d'autres font, incapal,les eux-

mêmes d'entreprendre ou d'encourager ce qui pour-
rait être utile ; il y a loin de là à voir et à entrete-
nir une louable émulation si désirable quand il

s'agit d'activer le progrès non seulement agricole,
mais industriel, commercial, etc.

Si la durée de ces conventions, tout aussi bien

que celle des comcices agricoles est assurée, il s'en
suit que ceux qui président à leur organisation
comme à leur bonne tenue, doivent s'appliquer à les

rendre au plus haut dégré intéressantes, et autant
que possible mettre pour cela les discussions qui en
résultent à la portée de la masse des cultivateurs
qui y assistent ; donner aux questions qui y sont
traitées dans les conférences le plus grand dévelop-
peinent possible. Ce développements sont tout par-
ticulièrement nécessaires dans le cours de la discus-

sion, afin que rien n'échappe à l'attention des cul-

tivateurs qui assistent à ces réunions dans le but
d'acquérir de.; connaissances nouvelles.

Personne n'ignore qu'il y a toujours des préven-
Lions contre l'agriculture officielle ; pour des rai-
sons souvent personnelles, elle est sujette à la cri-

tique. Cette critique, cependant mal inspirée et large-
ment prônée se traduit toujours lu plus souvent
ainsi "Il est bier. facile d'adopter tel ou tel mode
de culture, d'utiliser tel ou tel instrument d'agri-
culture parfois coûteux, avec l'argent du gouverne-
ment, ou quand on est personnellement riche ; mais
nos moyens ne nous permettent pas de mettre en
pratique ce que ces conférenciers nous reconman-
dent, et lue nous croyons parfois exagéré par des
chiffres qu'il nous serait impossible d'atteindre en
fait de culture ou d'industrie agricole. "

Ce raisonnement ne saurait avoir son application
d'une manière sérieuse, et il serüit facile de faire
disparaître ce qui peut donner lieu aux prdven-
tions. Il suffit pour cela de fournir. à la masse des
cultivateurs qui assistent aux conventions et aux
comices agricoles l'avantage de prendre part z à la
discussion, les réunions dussent-elles pour cela du-
rer plus longtemps.

Parfois la longueur des conférences, quoique très
intéressantes, oblige à couper court à ladiscussion
utile pour éclaircir certains faits, certains avancés.
Le trop peu de développement dans les réponses,
fait croire à un moyen adopté dans le but d'éviter
la contradiction dans tel ou tel avancé.

Le cultivateur qui dans le cours de ces confé-
rences, saisit plutôt le côté pratique que l'ensemble
des chiffres signalés par le conférencier, à l'appui
du sujet traité par celui-ci, par exemple du mode
de culture qu'il préconie,-le cultivateur, au mo.
ment de la discussion, n'a plus à la mémoire les
chiffres du conférencier, et il envisage la question
au point de vue pratique, de la facilité du travail
en fait de culture, du coût des travaux sans s'arrê-
ter aux résultats obtenus, et b1sés sur des calculs à
l'appui d'un changement de culture préconisé par le
conférencier.

Le cultivateur voulant prendre part à la discus-
sion pour se renseigner quantâ ce qu'il n'a pas bien
compris, ou soupçonnant même exagératiôn de
chiffres à l'appui de résultats obtenus, fait des ques.
tions au conférený.ier. Après une assez longue con-
férence, le cultivateur ne doit pas s'atteu Ire, en
réponse àses questions, à les détails qui lev-rai..t
être longs pour être satisfaisants ; mais au moyln
de courtes explications, faites 'le manière à mettre
le cultivateur à l'aise, il lui expliquera li p.our.
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les exécuter que lorsque les ioyens et le temps
dont il-pourra disposer pour cet objet le lui permet-

tront.
-es amliorations ayant pour but d'nceroître les

récoltes* et les eiîgr:is de toutes sortes sur une

ferin;l, doivent <'e neessaieet les prelneres

q·ui doivent -tout paitiulièremen~it attirer l'attention
dé.'Cultivateürs, car elles soit lu: point de départ

le plus c qligace qui asu pluis promuptement et avc

pl a ic sûreti le suees dans tous les travaux du

culture.
E riI 'renq re diiïrents travaux de culture et

amélioratiois agricoles à la fois serait tout le con-

trairo, car ClS o ntrepis parfuis coàteuses, cour-

raint le--risue de demeurer inachevées ou mîême
xi -aites, tout en isant graenmnt aux travaux

de'c:iltxre*lèe plâs urgeits et qu'il importait de ne

pas-u:tat1r, poîur quielque cause lue ce soit, par
exeinp;e, sou.s prétexte de réaliser l'économie le

q uelq ug pi-res, .Ze priver de mIaini-d'oeuvre sutfi-

sate pour i.: tenps <le l moisson ou anutres tra-

Le uwltivat.îr ie <ut .ullais perdre de vue que

pl i.*il'au2u<engLia la fertili té <lu sol sur toute l 'é.

e. de sa i '.I, par suite d'mnliorations n tiles

et iumporbts5 muil fera sur sa ferme, plus il aug-
Sonii (:) aIl en 1, saux<le toutes sor*s, en

en s*m' ', en mmîdin-';il:ut'Ì a.griultM'ie

qui lui ;::: le réalis.r dl gr::'! do

muie5 et d~ :·.d- par lI ses cultu:res iinais coj-

ClU ILURES DlU BLÉ POUR L'ALIMENTATIONe
13ESTIAUX

C'est dans les criblures de blé que.he trouve i
pinpart des grains arrêtés; pour ure raison ' y
une autre, dans leur dléveloppeient, ln etîâppà
avant leur miaturité. De là, il rsulte qu i* ue
ces grains -ne contiennent pas de grain*s-alTfi-
sautes, en les faisant consommer pai- ls bediRUs,
le cultivateur leur donne réellement sinon le niilL
leur du rain, du i moins une riche nourritr'e el
inatière azotée.

C'est ainsi que les blés le seconde classe, et mêm e
de troisième iiqualité, lorsqu'ils sontexemptsde maüx
valises graines et de mala-dies; doivent être les plus
nourritsants. Il est dore 'avantagèux de vend.e-le
blé de première qualité eri ce qu'il· donné u' pluä
grand (léchet par la criblure qu'on lui fait subir:, et
de réserver ces déclhets pour l'alimentation des best
tiaux. Ces déchets ont une valeur bien supérienrô
à celle qu'on leur accorderait sur les muargèhés.

Instruments d'agriculture perfecti à

Le cultivateur qui veut tii·er bon parti de ses
cultures doit nécessairement tenir compte des fraim
qu'elles nécessitent et les produits agricoles qu'il a
pu réali:ser pour ces diftreiits travaux. Cette pré-
caut.ion lui permet de dirigei se: l.avaux de la mai-
nière la plus profitbilile pour lui. En agissant ainsi,

GAZETTE DES CAMPAGNES

quoi de tel-on tel chiffre obtenu comme résultat de tenses et réalisant ui plus grand pi-fi'piâVrite
l pratiue. Autronient la discussion n'en fin irai des-produits·rdcoltés sur sa ferme. ...

p.s ; lic doit être corte, afin de permnettr.: à un Un plan d'ensemble devrait ere fait,.nç, fpip
p.usran, n-on bre de enltivateursà y p. e, quant aux diffent e cyp2

San~ trop eidant précipiter les discussions, réaliser dans tout le cours d'une année, telles qué
.elies devra.ent êtr f.dtes dm anière à mettre les los améliorations agricoles fonci'res; de même que
di. .ai prenant toujours en bci lonne part pour les rcparations urgentes à fäitè'aî.xdifférentes
leu's objections et leur. ourniãsant les renseigne- bàtisses dans un temps où les travaux de culture

pl sqi puissen, If-tir ôtprofi tables. Cond uiLes sont moi's* press.iit, les répaation.4 faire a 'ou

ain si· ut pins granl :n re de culi vateurs pren- tillige agricole avant que le tem le s'en servir
draTent-part aux discussions pour en venir à des soit arrivé, etc., sans comprendre àe cu re
coniclusionis pratriques et .. rot½ à la des:rs ds ii dloit être l'objet' d'une «grande attitiori aé a
cultvateurs qui eu.<ssraient d'ôtre prevenus contre p:t- du cultivateur, s'appuya pou cela sur son

'rIculture ofilcielle, et qui leur paraîtrait la plus expérience pratigue et le. "observ iiL f l .Yes
avanitageeuse a apr ann.es procédentés e as ae llu rane

exactitude dans un cahier tnu ceteÊ dran
Travaux ' io ios sr u- emi et tre consulté de tcmps auti-, pour justier 'er-

. . .1 tains changements par I'adàópion de platsnu
Pour le plus grani avant.ige <lu cultivateur, i est . . .. ,.a I dvelles qlue le enltivateur veut' adopte rppu ses

d'absolue nécessité de ne pas entreprentdre trop d e ue.,... e
assolements.

travax enimelioratios fonieiires a la rois, de ne

i

't
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il peut déterminer sûrement les avantages réalisés La cause la plus générale de la rnultiplication
én'utilisant lè -inistrtmerits'd'agriculttiré les plus des mauvaise.lherbe 's a 'foù*rra-
perfectiÔniés èt parlâ il économiserion seulemient gères qui ne sont jamais - furrre
sor;t;eipset' sds foï·ces niais -aussi sa bours:;' car .i d'engrais 'rep•oduisen"t - leÏ nuvaise's'herbes dans
àauÎa pair-expériencé' qu'aidé' d'un-bon instrument les champs ; ce sont les for4ldès* fenils"vidéq dàtls
d'agricufturé, il -riettra' môins de'temps et de: forie les cours, etc. ' *- .

,pour faire: tl ou' të1 travail, plus il -lui:en restera
p'oqr les autrés't'ravaù 'e qui' alors säront moin régulier d.n p4tu.rage.
coûteux et faits avec précaution. Le pturage exige des soins peu e 6teux,

Da'pl ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ L pâtrg exige*nfrmi etavie cet1
De plus, il..y.àùraunifoémit'é de travail, et c'est réguliers et approprié.iau besoin du sol auspien

ce). 'quoi tend l'àgriculture progressive qui met tout que des a'r ps à autreqgdspjante. Il faut. nettoyer detms ju9
en œuvreé'pdùr atteindré ce but. Le principal obs- -' . - · ·f-sé-'--r'- ele ioes et les fossés pour que 1 eau.nesouetacre rie , q 'i :L e,
tacle n'poirrait être que dans le chýoix mal appro.. sra e 1 : '*'. rava.. - t e..

priê*&'instrutncrit.s.~~ acrclspîrle ifrnst pas lasurface du sol : ce travail doit éti fait..à
pridinstruinents. agricoles,'poile r chae changementde âu age,et-- dire lorique
vauC.dé clturé. C'est pôurquoi des essais' dé 'ces betiau. snt.placés * s ! au u .'.
différents instruments 'agricoles devi-aient* être faits ri-a*.1 e .u-

par les directeurs des cercles agricoles qui à leur tour v ;pnres ngp a e urrafr nam ;~~vaises herbes ;:éýde I es ëno'rais uniforinen,
pourraierit démontrer les'avantages et la grande touff d'Î1eres de p r à
utilité d'un:instrùnierit d'agriculture plutôt que d'un vac 'ls ed oss or leÁ ut r l'aut rne
autre; .il.' y aurait là un iminnse service à rndre et les distribue ü'Ïforré rej' lad
aux cultivateurs. .

È&s difficultés d'achat dinstruments 1ateu doit.en oure ptreteir.constira-
ne.sont' plus: celles d'autrefois. Enjourd'hui dans e boutr er.e r eînentêsdlôures n r'tat agroprierleiIi
toutes'jles viLles 'de là province de Qébec, s'il.n'y.'a e te ce d'iniinai. à lié dan. chlit1 'tu-.

pas de-manufàeturiérs d'instiuments il'agriculture rage; sur iifèér l p'tdirg pouý e tute lhU
il ya au.moins de's dépôts considérables de ces ins-'pturigi utque n
trunients où les prix d'achat sont les mêmes qu'aux, a ca i tre drùièr er 'ti isd7 egaspille, car'*il*yý a daricrr 'in tro-auir' tbutiIes
manufactures, avec des avantages particuliers d'achat* ddn
ace.ordés aux cercles agricoles et auxsociétés d'agri- il ne faut pas caigei"le pùuqr e dro ne
culture. ._ _ sae bestiu s an qûoi ik' îiO raiÏit 'hbe

D -stuction économique s mauvaises herbes tr ras de ter;r I faut donc en proportionner le
nomre.

Le cultivateur peut. dispo rer de plusieurs .mo- Lo qr ie le terrain est- devenuhùiidde r'deÀ
yens écoriom.iques pour détruire les mauivaises pluies coinrelIe; i fat.sortiè le Lx 1 dfls''
heibes : -contre les sols humides. qui occasionnent eeds fsnfon<ÿnt ans le sol d
la pdusse d'une infinité.de mauvaise.s herbes, il.a la herbe, p duiäät autant de rnrais ouie.ï -
res.iource du drainag'7 qui, eni modifiant lés propri väises herbes n'tadrint pas à"cioître.
tés physiqtjes du sdi, le rend hostile aux mauvaises

. . . • Société d'horticulture du comté de lIstôt
Contre la végétation naturelle aux terrains tour-... . . RAPPORT D U'PRÉSIDENT AUX. MEMBRES9 DELASCTbeux et acides, le* cultivat2ur a la ressource du - - · ' ··.. :. -

chaulage', qui; détrisiant l'aridité du sol, fait dispa. MESSIEUR%,--L'année '1894 a'été-asaez *favorab
ra'tre les·oseille, et'. Toujou'rs et partout, il a les aux producteurs do fruits. Li r-écòltc' p i'-.
labours'de défoncements les sarclages à la main dans été très abondante, le's prix obtdriu n'nt 'été-'de'&
les écolltes, et trap rarement il. eii use .1 l'égard des à $1.00 le quai-t¡pour les pormîes corinueqeles
chaïdons, etc fameuses'tachées de rouille'' Jepremier choi .

"'Un oin 'd'absolue nécessité, c'est le nettoyage pommes " -Duchesse, " " St-Laùr'ent """ Astrca
ds seeces, 'surtout anjour-l'htui que.les eylindreb et " Fameuses'" avalu de 82.5Ô à S2J7 le quart.
trieur, 'l'e. nbcribht.'.s et t-raLis '.pa r,:Ltenut d'obtenir à Les Golden-Rtusset, les'Alexandr", le* Wealthy
p ieu &fra ds granras entièrement.noes. valu $3.00 à $3.50 le quart.
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-Le second.choix a valu $1.25 par quart et le 3ème
choix n'était p as vendable.

Les variétés qui ont fourni plus de pommes de
premier: choix ont été:

1. Les Duchesses, donnant les î de pommes de

premier choix et même plu.
2. Les Wealthy, donnant les trois quarts.
3.. Les grises; Golden Russet, donnant les deux

'tierr.
4. Les Alexandre, donnant la moitié.
Les Fameuse, les A.tracan et les St-Laurent

n out. pas donné plus d'un tiers de pommes de pre-
mier choix.

Les Tetofsky et les Pommes-Pêches sont venues
en- abondance; niais elles sont trop . tendres pour
être expédiées cr- barils-elles se tachent à la
n.oindre pression les unes contre les autres. Ces
pornmes ne seront pas avantageuses à cultiver par
ceux.qui sont éloigri4s des marchés.

Ce'sont encore les Duchesses et les Wealthy qui
paien6 le mieux de toutes les espèces de pommes
qui oï'.été introduites dans le comté de l'Islet.

De·toutes les parties de la province, les mêmes
ápgorts sont donnés mettant ces deux belles va-

riétés au. premier rang pour le profit. Il y a de nou-
velles espèces qluip'Anmettent beaucoup, mais elles
n'ont pas encore été as:ez généralement plantées
pour permettre de les recommander.

Ceci nous démontre qu'il faut bien prendre garde
en achetant des arbres pdur un verger, de ne choisir
que des arbres produisant de bons fruits pour vendre
et qui se transportent sans se tacher et se détériorer

La récolte de prunes a été abondante dans la plu-
part des verigers de St-Jean Port Joli, de St-Roch,
Village des Aulnaies, St-Aubert, Ste-Louise, Sainte-
Anne et St-Denis. Depuis 'Islet en montant la ré-
colte a été médiocre, on croit qu'une gelée a détruit
les fleurs.

Ce sont les pruniers bleus qui ont rapporté le
plus. Espdrons que la Reine Claude de Montmorency,
notrebellu et bonne prune du pays, aura son tour
cette année et qu'après une année de repos elle nous
donnera une abondante récolte.

Les prunes de variétés étrangères qui ont produit
la meilleure récolte.(1894) sont; les Bradshaw, les
Lomibards, les Reine Claude, les Pond Seedling, les
Gouttes d'Or, les Orléans de Smith et les Impériales.
Elles se sont vendues de 5 0c à 60e le gallon.-A
part des Rcines Claude et des Impériales, les autres
espèces étrangères nommées, mûrissent après les

prunes du pays et sont mises en vente après que le
marché est débarrassé des prunes du pays, ce qui est
un grand avantage pour obtenir le plus haut prix.

Deux qualités remarquablesdespruniere Lombard,
Pond Seedling et Goutte d'Or et qui méritent cdn-
sidération, c'est que leurs fruits gros et magnifiques
tiennent à l'arbre, et se conservent longtemps après
avoir été cueillis.

Le Il décembre dernier, Chs Chapais, écr., vice-
président de la société pomologique, exposait à
Québec quelques prunes "Goutte d'Or". M. Chapais
n'avait pas pris de précautions extras pour les con-
server fraîches. A la fin de novembre 1893, M. Rou-
milhac, de Québec, étalait et vendait à 75e le.gallon
de nes plus belles variétés de prunes. * Choisissons
et plantons des variétés de conserves qui sùpportent
un long voyage sans se détériorer.

La Californie nous donne depuis quelques années
des leçons dans le choix des fruits et dans le système
de bottes et paniers qu'il faut employer pour.leq ex-
pédier, dont nous devrions profiter.

Apprenant qu'un char contenant 24,000 livres de
fruits venant directement de San Francisco était en
déchargement à Québec, je suis allé examiner.cet
envoi et j'ai été émerveillé de voir comme les pores,
les pêches et les pi-unes étaient fraîches et belles
après avoir traversé le continent. Les bottes et.pa-
niers étaient légers, forts et élégants,. les pr.nes
étaient attrayantes de grosseur et de couleur;
c'étaient toutes des variétés peu juteuses qui se con-
servent trois ou quatre semaines. Chaque prune
était enveloppée dans un papier de soie et mise à
serre l'une contre l'autre dans de petits paniers
d'environ un demi-gallon--ces paniers au nombre.
de quatre ou huit., étaient placés dans des boîtes à
jour. Vendus à l'encan ces beaux fruits, si artiste-
ment empaquetés ont été sacrifiés, les producteurs
n'ont presque rien réalisé, le fret et les commissions
ayant tout absorbé, paraît-il.

C'était une trop grande quantité à la fois pour le
marché de Québec et ces prunes vendues à vil prix
ont remplacé celles du pays dans beaucoup de fa-
milles canadiennes. Aussi les commerçarits de prunes
du pays ont subi de grandes pertes. Ambitieux d'être
les premiers sur le marché de Québec avec leurs
prunes, pour le temps de l'Exposition Provinciale
ils portèrent des prunes mêlées de mires et de vertes
qui leur coùtaient de 38 à $9 le quart de trois minots;
beaucoup de ces prunes fermentèrent, il fallut les
sacrifier. Un commerçant de St-Roch des Aulnaies,

36à
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q en .vait acheté 105 quarta, perdit de $2 à' $3
par quart ; - les belles prunrs du pays mises en pa-
niers de 2 à.a llons, de 40c à 50e le gallon, la se-
mainie suivante.

Nous avons la certitude que le sol particulier (les
sables'à pýtates); -des bords'sud et nord du St-Lau.
rent à 'est de'Québec convient parfaitement à la
culture, des belles variétés de pruniers d'Europe
greffés sur racinesrustiques.; ce quiast prouvé par
les expériences de'20 à~25 ïsainsi que par les fruits
qui p;raissent annc'llément sur'les tables d'exposi-
tion <lu com té de-''let. La demande pour les prunes
est bien au-delà de la priduction- au Canada; une
quantité énorme est ainnuellement importée de la
Californie et d 'Eprope, fraîches et séchées. Il ne
semble qu-i la S..ciét,é d'horticulture devrait faire
de grands effort pour propager et planter- en grand
les pruniers reconnus avantageux.

Soyez persuadés que nous avons pris le devant en
culture de'þrunièrs'sur tous les autres comtés <le la
province; les ar bres d'expérimentations sont faits ici.

Avec lei.racineh de pruniers rustiques ou du pru-
nier sauvage dii·nord di Saguenay pour servir de
souches aux b6lles variétés de pr.unes·d'Europe, nous
·fórinons desarr'es vigon rcux et productifs rappor-
tant -très jeunes:

Ceux qui ont de beaux.terrains ne devraient pas
hésiter à mettre un cent ou deux cents piastres pour
l'achat et··la plantation de pruniers. 'Il n'est pa
pôssible de placer.argent plus avantageusement
pour tout homme soigneux qui, a du goût pour cette
culture agréable qui fera un bon choix d'esp'eces
produisant jeuñes et abondamment, et qui sara .sti-
imler et conserver la vigneur et la fécondité de ses

pruniers en leur donnant une bonne couche d'en-
grais annuellement. en novembre pour mélanger au
sol en mai.

On a; eu la prouve de la préeocité. des pruniers
d'Eûrope dails .es plantatiorns faites<par lé Dr La-
voie, Eug. Casýrain, écr., M'Islet, L N. Leclerc, éer.,
A. P. A.Botrg ult, éer., . P., madameTessier· a:
St Jean Poît-Joli, M. J. A. Caron, L. M. Déchêne,

cr., A. P., à St Rdch, et A. M. Déch5ne, écr., au
Manoir des Aü'lnaies, pàr Panet Larue, éer,d.Lévis,
M. le notaire Bégir;, Rimouski, et beaucoup d'au-
tres. Je citerui par exemple, que X. Michel Francour
acheta et planta un prunier " Lombard " dle trois
ans qui donna la seconde année environ un gallon
et laL.quattriètne anéde huit gallons de prunes, valant
$4, et l'arbre est-très vigoureux.

Vous me pardonnerez, si-je répète *ce qui aétédit
avant cette année; j'insiste autant-sur l- quéotion
de ce fruit délicieux parhqje daiin notreditrict,
il donne de'si beaux profits.qu'i serait désirale.quO
chaque propriétaire eût son verger de pruniers as-
sortis d'anciennes et de nouvelles espèces.- sniore.

CHOSES ET AUTRIES

Le choix des grains et grain- pour semence.-C'est une
opération qui se recommansde.tout partieuliàrement A.Iat-
tentiou-des cultivateurs,. en ce tnnal tnt, c'est-à-dire/avant

qlue le temps des semailles soit àrrivé,- pour alords ne ps
être à co'rt de grains de-ehoix. pour toutes eoes 'd r6-
coltes, même pour les prairies.

La. question de bien choisir les grains et giaià de ee-.
inence n'est pas assez souvent soulese, souruise à l'atten-
tion toute particulière dei cultivateurs quant L auM*.A à*
adupter pour. se pro surer des grains de semence bien choisis.

Il et.t incontentable que tous les cultivateurs désirent
employer pour semence ce qu'il y a de mieux, de plas re-
commandable pour cette fin ; mais il y a une notable diffé'
rence entre le désir et les moyens à.prendre pou aitteindre
ce but, car tous les cultivateurs ne p'os.dent pas la' c6naid.
sance parfaite de ce qui constitue de bons grains dt*.s.-i
mence, et encore moins l'art de,.cultiver leurs giis et
graines uniquement pour la semence. .

Du moment où la seriencé, quelle qu'elle soit, sé recam--
mande d'elle-même par,.son apparence, ononsiç re Alors
qu'elle est excellente qjuoique le eultiv.ateur puisse io trom-
per. La grosseur, la couleur, l'apparence avantageuti-8-ont
évidemment dessignes 'di bonne qualité,; dont le eùltiva-
teur doive.tenir compte, oependant il ne doit. pas absolu
ment s'y fier, car s'il n'a pas vu les grains ou la graine sur
la tige il ne sanrait répondre de rien.

Voici ce qui peut démontrer suffisamment cet avané:
Telle mauvaise .semence de mauvaise apparence. et ch4tife,
inais provenant d'une belle plante, - repro luit les princiî
pales qualités dùeette plante ; mais une autre semence su.
perbe, récolée sur une variété pleiuio de défaufa;%)ro^.
duira. e.ssentiellemnent aussi les défauts de cette variété.

Le cultivateur ne peut être certain de la qualité d'une
graine quelconque que s'il l'a cultivée ou réoiltée et soignée
lui-mêmne.: On sait que.le marobaud qui la-lui.. i6l prend
la précaùïtion&de gurveiller-la pr'oduction * des*ra'id6es dont
il fait la commerce ayant pour cela plusieurs fermes vu re-
nommée pour ce genre de culture ·t qui lui fournissent
les grains et graines récoltés pour en faire la comuierce.-

Un maigre grain de blé, prqvenant d'une variété ree,.mu-
mandable, donnera souvent un magnifique4éi de bld four
ni de beaux grains, tandis qu'uni grain d'une qualité irré-
prochable, trouvé par hasard sur une variété cultivée dans.
un sol usé, donnera des grains d'aucune valeur.

La question des grains de semence commande des con,î-
dérations nonbreuses dont ie cultivateur doit savoir appré-
cier tonte' l'iînportace pour pouvoir en tirer avantage. res
cercles agricoles devraient encourager la î.rduction des
grain.s et graines de toutes a:rta, "par unva priiaaa' accordée
aux cultivauturs pouvant fournir le meilleur choix de.
grains et graines, considérant leur bonne qnlitéet la net
teté des grains et grains mises au concours à une exhibi-
tion.
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i(Cultiver avec, perte.-Cultiver. des céréales et du foin
por çp Aire,. a vente ,et réaiser par cela assez d'argent

pour sufËre aux fdépenses journalières dans uneferme en
h'eir, 'enrichit guère le sol et appauvrit davantage celui

quLJe-,oultive.- -ILest-bien vrai qu'une petite partis descé fâcez >asootelacu-
réle.a .Mé..consomnée sur. la ferme, mais.presque to.ut e sinière sila patisserièn'est

fo a té remplaé par les pailles qui ont été consommées -
sans résultat avantageux. pas. exactement a votre

Bhumaisme&gucrs uiijo'r..l'Le " Sou th Ainerican goût; ne vous
Rlunatic Cure "...gRérit.l rhunatipne ot-la iiévrilgie.

dans un ou truisjui. Sim n'etioii sur lè système est ii- rE Preez PO.
maîirquaibleat nîy.térieux; il eulèvu toujourA la racine d..u

l>.tirieia :aratt irnmédIiatemnînt. La première dose pro- non plus à votre femme, ce
dui &.un-rand-tmiilgement.-Prir 75 cra. n'est pas peut-etre sa

h-.arica~N Heroins.-Voini ce que Rebsecca Wil faute, non plus. Cela
kingo u..d..pr aeiy, Indl., dt eMilade penudau.t troi& ' peut provenir dusaindoux

",Mdu.îa 1ladie..di nerf'e., fitib.jessed'.utorn diapsîe dont elle se sert. 3et inag.sti>n, après avir essa.yé toutes especuesa '" i
rnèdes j!chetai.pne bout.elle do "S*outh A ri - t Eè'saindoux est indigeste,

vîi qi inv'a u par sun usüign.55à) l'ritres ijiédIca- vous le savez bien. Mais
m6ténN! CS,'ut le riiillhar rsmuè.be a 'ftilise'r. Ponr Vò'l si vous voulez que
coil vahiéié~ faites'Pîa i-d'n, Ilhliteillo. . ..

.Bqf4 h'-8p-vlih .Liniment - Fait:dispinr:trre les- tui V
muuridnreu ou ualHeusejs, prouvennut iiuceidenîta chez rs

chIev.u.xin.as.gous-, go>urmes, an ros, en torsosgonfleuenr . Pâtisserie, vos gateaux,
delagqrg .couwgej -'usnge d'uue bouteille de ce nié- vos tartes, vos petits.pains

din epart .5 . - r les mngea · · · ·. pai en soient toit-
s-d o "ne eC l i<aan:ruanx eia 30 niiiutés. ours agréabls au goût

Eri éhtd' te élïi mM. t. A..'P quet. . et, . parfaitemët digesti-
:bles, achetez la'.iouvelle

U d C 9 Tgraisse de cuisine .La
<Cottoene" et vous ren-

P äi emp&he4 cier de rouller drei héurääsèvrtié

nri. r n pour ëef cher les objets ea i Femmfe
ro iller, c'est.,e -er e· ' dejeter dessus de là chaux vive. n.poudre.

cn'ienrier'ds objes pendant loi teips, on En vente, chez tous ls
es*rfNiopr ec ' edè- b'atde·s 'd ppe• abonduimnient mpiciers, en seaux de -3 et

recouvertes de phaux .ive en poudre ; ou bien o6 peut jei 5livjes. Fabriquée seule-
r nfé#if 'd nos deï%o'tës'u ouÏrs dont les interstices sont .. ment
recou r "de. cotte po.uJre. ,Les couteaux et autres artioles The N. K Fairbank
de 'e nre o'nt conservés de c-tte Raière. Cornipny,

.&."W"V S,--Noua prions ceux qui ne sont pasen Rues welington et
règle.avec.l'administration de notre journal, de nous faire Anne, Montra.
parienir immédiatenient leniontant qu'ils nous doivent

* AVOCA TS

L'l ui bh. E. J. FLr.s, I J. A.*Dio<N,
C 'R. . L. L. D. L. L. L.

....... 6............rié. St Piere Qebec
(BèLtime die'larBiie wun)

V'EE( UM DE L'ENSILEUR CAN OPTAIN PATENT g Fora

R sumé dli. difJreñcs idtho lls de conservation àÇ -'a" oaoaî° Z
des fourrires verts d'à>r's les Iernières ex- eZ°io gly M. .nL b rll. IM V. of

pr.iences et eniqu hocs française- n~Icai and aoientiflc books sent rac.
.inglaise-a :in. -Patent taen trogh uan C Oc.

P..r Gaston J:oquier t aroug e er -
ont, catît te tho teventor. This avIeudldoeMembre de la dciété des Agrittdteurs de Franice et de athÏ t4i'1ta:e0a

l'Associatiou française pour l'avauceient des worad. r ra > tro.
anieice, Secrétaire de.la Snciété d'Ag.ri- conte. "e°r n t åi.Oa ear. rts ,r

culture de Grenouble. U)IO.*t cr.°°1,r
P rixlth plan:. Snabo" n g g ab.w hePrix: $1 1 rUý<" anaL scue ouct. A
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